
1 . Noumtrevlfes 

Ij..ç,,;îénér:!uer· 1 

!' ' ~a~~z,.lf!l:s que ce s.ontnos ~aJ 
1 nadie~s :"tt;tnçais qui . inspirent le 1 
1 plus de 'te'tteurauxarmées ,aIle-! 
iman des?: ' ~: " , ' .. , i 
! V otisa4-on janùlÏs ,dit quel 

I leT~gime. j~t de la .CbaU<;lière, un ré- i 
giméQ,t : ' i;ooadien-français, a tout! 

i balaye : cJçy.ant lui enfrance et 1 
1 qu'i~ . n'y ,;~ ~ , pas u,n regiment I?our 1 
! .àUemdre:,plus rapIdement et mIeux! 
r que lui J 'obJectif donné? ,.': 1 
\ .. Ces révê1~tions, bonnes à retenir, 
! ont été ,faites hier matin à l'hôtel l 
j 'Windsor:'- dll,ns le hall royat,par lei 
1 major-gè..I(€r;:i1 Rodney . Frederick 
LKeUer, ,C,B.E., commandant , de ln 1 
i 3e divi'siQil .. ,canadienne en France, i 
l re:venl,l a!1i'pays, rapportant des tnar~! 
[ ques tan:gibles de son héroïsmeët de i 
: son amour du .devoii·: ' ' l" ~ 
1 '. Arrivé à ){i:mtréci de bonne heill e 
i hiermatin,- le général Keller, qui fut ! 
1 blessëà tiillm~s et à une jarl!-be Pëll:' 1 
. des bombardIers amérlCalOS qUI i 
I ,man'quèr~rit leur ' cible, a reçu les i 
1 journalistes .' avec cordialité. ' ' 1 
I II a parlé· avec gr~nd enthousias- : 
1 me des Canadiens français qui com- ! 
i Battaient sous lui, disait qu'il était i 

l 
'very , very 'prpud" d'avoir l'occa- : 

sion' d~leur rendre publiquement i 
'hommage. ', - . . . ' 1 ! Ce sont des 'marcheur,s terribles, :,1 
; dit-il, et ils, ont littéralement balayé Il! 

lIa France. , J~. -sais aussi que les '1 
j soldats allemands craï:~naien. t le ré- 1 

1 giment 'de la Chaudière plus que 1 
l toute autre unité en France et je :1 
ic~ois qué c~est à l'honneur de ce ré- ! 
!gIment. '.' 1 

j' Legènéral ~eller, malgr.é ~on 1 
Il;lra~ gauc~ee~ echarpe et sa lamb.e 1 

: droltequl. tralOe un peu, semblaIt i 
! en, ' grande. forme et ' c'e-st avec un l 
i,sourire radieux qu'il nous dit: "J.e ~ 
1 suis très tr;è~ bien, car je suis ' si 1 
: heureux ' .. d'être de retour". n a i i rencontrç sa femme au débarca- j 
! dère .du train, maisH n'a PlI;s e~- i 
: core vu5es ,deu.x ~nfan~s, qw .sl?- i 
.vent.leur classe a VICtona, domICIle Il 
;du gêneraI .Keller. " '- . , 
! . '. Cet , 1io'i#~e qui a vu la mort de i 
bjéliprès" ,qUi'a vu mourir des di~ 
:iaines d'bommes autour de lui, qui 
.n: ctinnu juscni'en . leurs moindr~ ' 
détaib toûteli ' les horreurs . de la 
'guerre:;;.: garde quelque chose,. ire 
cette vie mquvementée qu'il mène 
depilis ,cilXq "ào-s moins six semai­
nes. D'abordâlest plutôt laconique. 
Pas ' depârcile$; inutiles chez lui. Il 
éC'Qute très , ~ttenHvement la ques­
tion qu'on. liT pose, réfléchit lini! 
lSecàq11e, 'pui3;~ va ,directeme,ut au 
but~ · .., .• ,·~L,,,, > . . ": .­
' Au :" ptiysiquê; .. lé. gênéral , Keller 
est iniposiuit. Grand, d'une carrure 
d'athlète, il est encore dans toute 
la force " de l'âge~n'ayant que 44 
aÏls. JI a ,la figure assez ronde et, 
surtout; ' très -rouge. ' Il fume ' une 
éternellé " cigarette, qu'il ' grille sans 
jamais l'enlever ,d'entre ses lèvres. 
Cela le. force à faire un légerricttis 
quand il parlee( 'nous fait perdre 
certains mots de sa conversation. '1 

. Mais le trait, particulier .de cel ,' 
nomme, ce sont 'Ses 'yeux. Des yeux j 
tout petits , et qui disparaissent ' à! 
d~mi sous . de 10,;m;I~s paupièr.es. ' 
Ajoutons que.le general ale nre 1 

-assez facile, mais qu'il ne rit jamais 
très longtemps. , Une. demi-heure en H 
sacompagni,e suffit pour- faire com-: 
prendre que c'.est · un homme habi- '1 

tué, à ne pas avoir de temps à per- : 
dre. ' ", . ' . l 

Au cours de l'entretien , il nous a II' 
raconté que c'est le 8 août qu'il fut , 
blessé, alors que .ses . troupes étaient f, 

auxpo,r,tèsde F.alaise.. 1 

ParmI ses declarahons les' plus ;' 
intéressantes mentionnons, d'abord i 
celle que nous rapportons au ·dé· ! 
but au sujeides Canadiens français, 1 
et ensuite celle qu'il a . faite ~our 1 

'expliquer la lenteur extraordinaire : 
des opérations dans la: région de! 
,Caen, quelques semaines 'après l'in-I 
vasion de la France.· . 1 

Nous avions reçu ordre de garder,' 
une ,pression conti nueHe à cet en - , 
droit, afin de permettre aux Amé- i 
ricains dé réaliser leur polissée sen- I 
sationnelle au nord,' - dit-il. Nous ! 
avons réussi cette manoeuvre à la 
perfection, dit-iL No.us devions te­
nir. lesAIleIJ;!-ands !lccupés, dit-il, ~t 
les forcer a mal!}tenir . un . giand ' 
nombre , d'hommes dans le secteur 
deCaeÎ'l, Quandj .lsonf compris no- . 
tre manoeuvre ils se .. SDnt hâtés vers 
le nord, mais ilêtait: déjà . trop tard, 
ru sont alors revenUs eri touté hâte 
polir nous retenfi'. f Caen, mais là 
encore ils sont~rivés en 'retard . 
.Notre ,manoeuvre , a' donc, trompé 
~es nazis à .deux ,reprises . • 

Pendant .les . treille minutes de 
cefte coD.versationà bâton rompu, 
le général dit aussi un mot des Al-! 
lemarlds, ' qui sorit parfois heu'rem:.' 
d'être' ,-faills priSonniers,m:lls qui 
se battent ordinairement avec un ' 
grand acharnement. "Un nazi, dit­
il, : n'est vaincu qué lorsque vous le 
tùezou que vous le Jaitès prison­
ilier . et il ' ne se ,livre qu'à la toute 
dernière extrémité". 

Il raconta une.bonne aiœcdote' au 
sujét d'un officier allemand fait 
pris onru er aU cOlJrs' de la campa­
gnede France. Cet homme etait un 
fanatique de la plus~ belle eau et il 
chantait à qui voulait l'entendre les 
louanges d'Hitler. 

' Uil • major canadien s'empressa ,-'_ .. , .. .. -;_.~-" .... --, .. , .... - -- ----'- '; - ... _, 
atiprèsde lui pour llii laire com~ r saUCIsson .al.le.mand ; , des mm~c!es 
prendre qu'~itler n~est qu'un fou i d.e, la pemçlHe; de la ' ~t;-pen.o­
et qu'il a bIen to.rtde se laisser i nte de certames armesa~lees sur 

'hypnotiser parsa doctrine. Le . ma- 'l les armes .aUemandes, et "lce~versa 
jor passa vingt minute\ avec l'offi- i et de phl~Iel!rs alltr,~s choses ayant 
cœrallemand. llrcncontra ensuite j toutes,~:al! a :"on sejour out~e-mer. 
le' général Kellerqûi . hti demanda J. A , mviJat!on .~e son aIde ~e 
des ilOllVelles du prisonriier. "Jci ca~p, I.e general l\.eller : nous · qmt­
l'aiq,uitté. dit notre major,car il ; ta enSUIte pour ;~Ver se repos,er, UJ! 
,était en , train de .Iileconvaincre". : pet;- avant le deJeu~er.]..e generIrI 

Un journaliste, deriill,nda au géné- t dOIt entreprendre l plento~ t;-ne 10l~­
raI "comment il avait aimé cela se l gue tournee pour .~ C?mlte .des fl­
faire blesser ;~ par s.espropres al- j !lances de. guerre,· a . 1 o~caslon du 
liés". La ques~!Jnasemblé l'em-: 7e emprunt de la. vIctOIre. 
b~irâsser gr:al,1de?nent.et' ap~èsurie l , Pierre LAPORTE 
minute ' d'hesliahon, Il a repondil l 'f. :[. :[. 
que la ' guerre . comporte des risques! L'entrevue pubHée hier, dans 
et qù'i1 a été victime de l'UI,l de ces l cette page; a~ sujet de Mlle Shirley 
risques. ' , Temple, . etaIt de la plume de M. 

Le général parla ..également des Ja:cques Guay. La signature a été 
rations nazi-es el4 .àÎ:l ',jadis célèbre omise, par erreur.;. : ' 

'1·. ' 


